DEPEND 

De  la  Délibération  du  Donfeil  dek 
Trois  Ordres  y du  Juillet 

des  Confeiilers  opiiïatlt  ^ à 
dit  : Qu’il  était  bien  màlhèufeüSt 
pour  tous  les  Citoyens  de  Màflèillé  , 
que  le  nom  du  fleur  Latour  fut  là 
caufe  de  tous  les  troubles  qui  ont  ifl- 
quiété  eéttè  Ville  , & qu’il  fermt 
urgent  de  faire  une  adreflé  au  Rôi  , 
pour  lé  fupplief  de  lui  retirer  l’Ad* 
miniftration  de  la  Ville  de  Marfeilîe, 
laquelle  adreflé  ferait  d’abord  flgnée, 
par  tous  lés  Membres  du  Gorifeil , 
ôc  enfuite  dépofée  en  l’Etude  du  Nd- 
Éaire-Sêerétaîre  dé  la  Comibunauté, 
pendant  vingt-quatre  heures,  pour  y 
être  flgnée  des  Citoyens  , & enfui- 
te envoyée  au  Roi  par  un  COurriér 
«xtraordkiaire« 


Un  autre  Membre  du  Confeil  a 
demandé,  qu’à  cornpter  de  ce  jour, 
aucun  Corps  , Communauté  , ni  au- 
cun individu  de  Marfeille  , n’eût  au- 
cune correipondance  avec  ledit  fîeur 
Latour. 

Le  Confeil  des  trois  Ordres  ',  juf- 
tement  6c  vivement  alFeélé  des  trou- 
bles , des  allarmes  & de  la  fermen- 
tation qui  agitent  cette  Province  , 
reeonnaiflant  que  le,  foyer  de  ces 
defaftres  eft  dans  l’indignation  quelle 
a conçue  contre  fon  Intendant , 8c 
ne  pouvant  fe  dilîimuler  que  plus,  de 
cent  mille  voix  s’élèvent  pour  i’accu- 
fer  & le  déclarer  l’auteur  de  tous 
nos  maux  j que  la  haine  dont  il  eft 
l’objet  , fe  répand  fur  des  Citoyens 
iunocens  , à qui  l’on  fait  un  crime 
de  leurs  rélations  forcées  avec  lui  , 
.&  que  f le  torrent  de  l’opinion  pu- 
blique n’était  enfin  fixé  , cette  Pro- 
vince fe  verrait  bientôt  en  proie  à la 
defolation  ; confîdérant  que  l’obfti- 
nation  du  fieür  Latour,  à relier  dans 
une  Province  oii  toutes  les  voix  s’e- 
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lèvent  pour  l’accufer  , fans  daigner 
lui-même  réclamer  Si  requérir  fa  jus- 
tification, eft  déjà  un  préjugé  terri- 
ble contre  lui,  Si  fuffit  pour  le  faire 
déclarer  le  funefte  auteur  des  mal- 
heurs de  cette  Province.  . ' | 

Il  a été  unanimement  délibéré  de  [ 
déclarer  le  fieur  Latour  auteür  des  | 
malheurs  de  cette  Province, de  rom-  | 
pre  en  conféquence  toute  correfpon-  i 
dance  , toute  communication  avec 
lui,  8c  de  faire  une  adrefi’e  à Sa  Ma- 
jefté  , pour  demander  qu’il  foit  jugé 
&puni  ; qu’en  conféquence  la  Cham- 
bre du  Commerce  , le  Bureau  de  la 
Santé  , & généralement  tous  les 
'Corps  de  cette  Ville , n’auront  défor- 
jmais  aucune  rélation  avec  lui' , & 
que  Monfeigneur  le  Comte  de  Cara- 
man  , fera,  comme  Commandant  en 
Chef  pour  Sa  Majefté  , fupplié  de 
prendre  les  moyens  les  plus  prompts 
Si  les  plus  efficaces  pour  éloigner  à 
jamais  de  cette  Province  , le  vérita- 
ble auteur  de  tous  fes  maux.  Il  a ^ 

été  de  plus  délibéré  qu’extrait  du 
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préCent  article  fera  préfenté  à Mon- 
feigneur  le  Comte  de  Caraman,  & 
qu’il, fera  imprimé,  alEché  & publié' 
à Ibn  de  trompe. 


Extrait  le  préfent  Dépend  du  Se- 
crétariat de  la  Communauté  , par 
nous  Notaire-Royal,  Secrétaire  de  la 
Communauté. 

Signé , AILHAUD , 
Notaire-Secrétaire. 

■A  Marfeille , /e  jd  Juillet  1789. 


